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trouver dat l'intérieir d'u imdilice public et convenableinent Iiériiii îc ha .i--.ilr.-Nous devons remercier les disci.
ilacé pour iu'on plt étudier 1usaige auquel il servait ples du Loyalnde stre seuls (e leur teips, Occupés ide la

'il reste où il est, les hiéroglyphes finiront, par i lisparnitre et. langue quitclhouai. Ce sont les jésuites qui ont les premiers
w grand attentt. sera consomm compris et rendu visibles les beautés <le cet dinioie, qui en Oit
Ait non tde la civilisation et nui noi( de la science, nous pro. créé la grammaire.

tetois contre le séjour dui calendlrier aztèque dîeu lio of d Le quitchloua est la langue dei premières tribus indimines
trouve !re tuellemen t qui se soumirentau septre des Incas darîs le environs de Cuzco
i 4 Pli drierL.- le probitilèiie dii caluedrier a ér pnur toi U, nt de (liteolint ignifie Oi-mi tempr, par opposition ru

l peuples de ranener iludéidiîi nt è'é îuinoxel la m me poaut isigniti indfroid. Après avoir désign lespîleuplad
dato civile. (nanl oi faisait doannée e 4.5 jour le. 5 qui Jtiii tden tuitouir dc Citco, il a fini par deLn3gner leur
I. 9 ii (ei nombre rontds) néglig-ees it cIaue ré-volu tioni langue.
produisaient en cent lut 5 h . ou 2 Jonurs, Ili, uantiité Cretuco fit le théatre de li puiianCe et iet la ia gnilicence dose

éuil E1it Limosile de noégliger tlt eétait un Incas il vit ausi périr les derniersdescendants de ces glorieux
Iili.-r'ice die p olidl trois seiames l su tlis:îl t <lt2lne viet eipèreuirs, quiand, à li diti <li si;CIe dernier. TtupacAnuet

iune pour apercevoir les léiraits tlc ce calendrier. Les les femmnes et les en'ants de sa famille furent livré au glai'e
:4on' înients' *Ià pe hirs deep Mcle dans eI>t di bourreau espagnol. C'est encore dains cette ville et dans la

mloi oppiosés -et. ei moins de gnitie silces, elles revenjaient province qu'elle cominnide que se parle le meilleur, le plus
de ilouveau aux ntêmues dates, avaîit l:treoitit lans l'intervalle puruitclotui, et ýes habitants comIprenient p o point le,
tous les mois di calendulrier. quitchoia des provinces inéridionales dhu Pérou, f'ort iîél:anig.

C'était la l'originie de la fable dht P'hîênix, par lequel on voulait d 'léients espagnols. et moins encore celui le la P.olivie.
lsignier le soleif, fini. après I,- Ins de .1) jours, renaissait 1E. voit Boeck :

dt ses cendres, oest-à-<reureomnençait une nouvelle carriêre
apparente :1 travers le calendrier. Ces 1,lei année es le nIr Art.'r Wi ni
jours, ou l.,¾0 anrîées tropiq1ues, compîosaient la iodesddîqu
ou de SotIis (le Chien), qui ramenait 4 la m e date civile le ul'me des deriières réunions de l'institut atiiihiropologique
lever du (rand Chien on $irius das le crépuscule du imatin. a .ondre;s. dlit le Stanidard. il a été donné lecture d'un intéres.

A l'originîe de la civilisation, plusieturs nl'ont fiit sage, polir sat mnémîîoire sur:les Waddas de Ceylan les sauvages placés le
talir la correspondance, que le corrections sans régles ixes plIs bas dans l'échelle de l'intelligence qui soient au monde.

et opérées de loin en loin. Ils ramenident la concordance Quelquiesuns de ces singuliers individus deuxt hommes et trois
uand elle était notablement troublée, on ajoutant tout d'uni i lemmiies. ont été piésentés an prince de Galles pendant son

coup ueliques jours I tu certaine tuniée civile, comine oi séjour dns Vile. Ce qui reste dle WaClas occupent la partie
remet i 'heutre une liorloge nmal réglée tn toct i iiîtsx iguilles orientale de Ceylanî et sont répandus sur i espace de 9) milles
avec le loigt. le long et '-I) <le large. Ils sont divisés en Waddas des*jungle

G'était un noyen imiparttit qui convenait seulenentiL l'en, et Waddas les villages. il demi civilisés et c'est sur les liabi.
inuîce dles sciences. Aussi le progrès des connaisances et celui tudes ties premiers fiule l'auteur à principalement porté son
nmmeîle Il civilisation amenèrent-ils les législateus a prescrire attention.
des systèmes réguliers d'inkrealaton. Lei principaux petrtîle On suppose lue leur nombre, ci 188 ne dépassait pas 3S(l.
civilisés ou emn-civilisés les deux-hémispliéres étaient arrivés Ils iî'ont aucune sorte d'habitation et passant leur ve errer
a maintenir la concordance par des moyens plus oit noins Ingé. ci 0lem air cherchant lui abri contre les temtes sous les
nietix.Mine dant le niouveau monde, les Péruviens et les roc hers oui dans le creux des arbres. Ils se nourrissent le miel

Astepirues avaient accordé l'année civile avec lIannée tropique, de lèzard, le singes, le daimns et de sangliers. Leurs arines
co1nîne les anciens habitants de Inde et les Chinois. sont l'arc et la flèchie, et ils sont aidés Il la chiasse par <les

Witone ce fut César, arrivé au Pouvoir, (ui dota la société chiens qui sont leurs seuls anitlaux domestiques. Ils ne boi.
ltiile d'1m calendIrier fixe et régulier. >ièmes, sti-onomie vent que <ll'eaui, dont ils ne servent jamais poun ablutions,
dflexnidrie, qu'il chargea <le préparer ce travail, emiprunta convamîre"s qu'ils soita u'elle enlèverait leurs forces. Ils
aux Linlos l'titercalatioti d'unt jour tous les quatre ans Ce mchent lécorce de certams arbre. mais ne font aucn usage
l'it l'origiiie <le ios unînesbissexile lui comptent 300 jour. Ce de tabac.
calendrier suppose l'année tropique le 305 jours O heures, La plus liante taille dui Wamdla est d'environ 5 pieds trois
ehîitl're qui n'est pas loin de la vérité. Les saisons se déplacent plouces ainglais et la plus petite de pieds et t pouce, ai M.
t'inore ue vertu <les IL minutes qu'on néglige chaque année llarstone en a vu un, tijeune homme de 18 ans environ. ayant
iais elles ne se nuvent plus qute lenrtementt p 'endraient I cinq pieds -lI pouices., Malgré leur petite taille, et leur pro-
longue dttrée <le *lS siècles, nu lieu dles 15 de la période Portions délicatesla force u'ils posstèdent dans leturs bras. et
sothuiaîiue, pour parcourir les dlou.e niois et revenir A. la date particulirement dans e bras gauche, est très-rcmarquable.
le départ. Le calendrier de Sosigénes, promulgué pai César, Cela est lA au constant utsage qu'ils font (le l'arc. Cet are est
l'l«t aplielé, d'après le prénoux du dictateur, calca«rier Juieu. long le six pieis, leurs flèches tle trois pieds six pouces de

Il sufilsait aux comparaisons A courte durée, Pouir lesquelles long. Ils tieinent cette arme à la hatitetur tde la tête, ei visant
,liîes oi avaut occasion (alorle s'ien servir. Mais qtandl 'les pendant plusieurs minutes. sans qpe le moindre treniblemnont
atinales te la société civilisée se sont allongées, quand on a dans le bras soit perceptible.
emibriassé une série d'évnenients, rapportés par leutrs tîntes Ils se procurent, encore à l'occasion dlu feu par le frottemienit
exactes petndant une période de mille et bientôt (le deux muille de leux tiges le bois, le même bois lont ils font tours tIèch
nuti, les ne ninittes négligées ont cormmencé. à troubler liais phis ordiinireient Par <lui silex et dle lacier qu'ils
l'auccord 11 h u1tais, elles produisent uni jourj; elles en proditi. obtiennent par des échainges le cires et le peaux.
sunt trois ail bort. de 393 ans oun a trés. peu près ,quatre siècles. Oii a présenté à l'istitut des photographies qui donnent leur
Lorsque le paie Grégoire X'li, légiférant pour le ionde chré. aspecténérèl et ce trait caractéristique: les ongles extreme
tien etcivilisé oulut faire disparaitre cette soumce d'erreu' ment courts et les coudes ein pointe. l.eur physitonomit est
I lstrtoiîe Clavius i<liqu, omnie moyen pratique, le retri- absolumentprivée <le toute expression d'intligence, et l'ex.
Illelerntide trois bissextiles séclaires sur natre. ou de jours cessive négligence de leur personne leur tlonne l'air' de la pins
('il . siècles, ce qui tne laisse tqu errd'u u ois les coinplèto barbarie. Ls* femmnes portent les colliers et des

y)ni0 nus. ornements dais les oreilles. D'après l'expression dle leun
Le al ie rivé e ces tr'ois sécuilirs sur ligures elles soit ties£-inaltliutretusesii et elles ne rient jauais

quatre est celui dotît se servent l'Eutrope occidlitle et tonute tout el'ort pour les l'aire rire reste sans résultat.
Amêriqlei c'est lo calendric' gr<;i Les àumées '700, 800 Le rire dans une autre personne provoque chez elles ine

et 1900t qui seaient bisextiles'ns le calendrierJulieri,n'ouit expression évidente <le dégoût. Quand aon lerur denianie
d 36j jonî dans le calend eri grégoriei niais 1'anî 2000 en' Pourquoi ne, iiez voîs pas? elles répondeIt Pourqîuoi ririons

aura 366, et <le quatre siècles cin quatre siècles il en sera <le nous? Qu'y a-t-il I 1 i puhsseiit faire rire ? Les îaddas nroitt lia
mêmne <le la der nòre atiuée séccelaire i défaútdecette correec île mots pour rendre les ilées <les couleurs et les nombres, et.
tion 1 les étitiuoxes étles olstices e déplaçaientualis Fannée ils ne rpeuvent pias coiipter' suru' leurs doigts. Unu les pîi
oivile, aut point de varier de 12 jouis depuis le t (elus de César intelligeits île ces hiommrîiies avait entièreient oublié le noim de
jufisuu'rtu XVle icle. L% réforme grégorienne 'étato pa st père et (le ai i étaiennt orts, et. il avait la plus
inîîu ti li elle n'est pas il'uîiñe rigteur absolhe ; niais il gre Iru graiude dillicúltul a se rappel r le tnolîr dle -a einieit it 'n va it
fallh uren' ule e, 'ncor'o. lie fftisibitu fx besoini. Irsue lu i "u-

..C. llot'z.t.


